
LE SAMEDI

EN REV ENANI' D)ES NOCES

O% 'etait biattu Là, le miatin, peul-
dalit lomiteîîîps. Tt-rès loinî, entre le bois
et le vil lage où (hi's incenmdies s'alIl umiaient,
emb I rasanît (le lueunirs siistres l 'horizon
voi lé par les fuimtées dle la pîoud re dlonit la

"rid*voix tonntait sanîs interruption,
élraiîl:uît les échioi, La. lutte conitiniuait,
terrilde, a1irr e Ileroïjues, écrases par 4
le nomb1 lre, les l'raiiç;ais, alfrules de (e e -
jni r, déefenîdaient pîied à pied, venidant
chièremenit leur vie, la patrie îivalu(ý
MIais vaille dlevai t être leur subl>imure résis
tanice.

Sous les lrtlaLits rayoils du soli
dl'aoûit, (lui glissaient entre leîq niles
livides, lourde-s tdes oralgeY de la terre et -i
(les airs, cate camipagnie lorraiîie si riante, Cochrer
si paisib'le un mois plus tôt, avait un as-
pe(et d'une épouvanitable horreur. D)ans
les cliauies, danis les prés, sous les arbîres,
don11t les braniches flétries penidaien t d-
chîiquetées, fracassées, la mîort à sont tour,
v'enai t de fau cher, féroce, i iii pitLacal e.

Parqout, (les corp atiîiotielés, des Mes-
sém, b s titis éteindus, inrtiries, a ffreuseii ent
miutilés, li-s yeux déJà cou verts (les omibres
dle l'agonie, les autres se traiînant, avtec
des plainites lamen(ltablles, au miilie-u d(e
cadavres d 'hommes1,, (le chievauxs, de (lé- -

brîis dl'animes, dle (!zýti1uî-s, dle ea5Oidans
la pl ainie i-av il ée, déform lée, I ion leversée 2t z
par les chocs dvs obus iieurtriers.

Et de lit terre chîaud<e, abîreuvée dle saîîg
et de' larmes, unle dlaine ur intinrse iiot-
tait, commiîe pour prendre à témioin le ciel
dIe l'iiquité (le ce4 carnages sanlion)011-
oeuvre de lat hainie et de l'ambilition dle
quelques hiommiies, - lui font en une
heure, enitassanit ruinies sur ruines, (les
illiers de veuves et d'orphîelinis.

liravalkt les hideu rs de e- vaste chiamp
dle désolation, dls lîratitcardier4 passaienît,
relevant bes bleses, qu'ilsi tranisportaint--
dans les fourgons, sur des civières, aux
fermies les plus voisiie(s, h âti vemlenît tranis-
formées viu amleu laiîtces. D)es prêtres les
accomupagniaienît, donnant, avec les su- -

prêmnes conisolationîs, l'albiolutioni aux ago--
niîsants. P>our aider h liîgis qui se
miultipîliaienit, ilisullisaîîts à soulage-(r les
souflraîices c1u'i!s heurtaienit à chaque
pas, des religieuses étaient venlue-s, pan-
salît, les sainites et vaillantes fenmmîes,
avec leur hbîileté et leur douceur coutu-
umières, F"raniçais et Prussiens, amiis et
ennîemîis (lu i jonichaient le sol, pêl e-miêle, ~
confonidus danis l'égalité de lat douleur.

D epuis un miomient, la fusillade se rap-
prochuait, couverte, de part et d'autre,
par une cnoinnade furieuse. Une nia-
lilLuvre stî.ctégique (lu corpîs de Frétdéric-
Chiarles, qui chierchrait à tourner notre
ailen droite, afint d:opérer- sa joniction avec
l'armnée dlu gtnératl Steinmietz, raiii('nait
le combîlat à son point de départ. Les
amblulanciers s'éloignîaien t rapidcîîient, &L é
conîtrainîts (le renonîcer à leur pénible
miiission.

en cis lieux, qui deva:ienit bientôt voir
<le niouvelles tueries, une, jeune soeur de charité,
les vêtemen(lts raides dIe sang, très bielle, maî-lgré
l'extrêmme I "llur (le son visage, resta seule, debou t,
indifférente au danger (lui la mieniaçait. Un appel
diesesperé venait (le frapper son oreille ; il s'élo-
v-ait 41'une haie qu'un(-, légère infllexionî (le terrain
cachait à demîi. Sans hélsiter, pressant le pas, elle
se dirigea (le ce côté : elle nie voulait pas faillir à
sa noble tâchîe. lnttelle découvrit, couchéi(
Sous les ronces, un ofllicier prussien qui gémissait,

c',lorçamit eii vaini de se redresser.
Lat courageuse fille s'approcha cie lui ;et, après

luii avoir fait bîoire n cordial, se hâta <le le jean-
sî'r. Le malheureux avait le bras gauche fracassqé
et nlijambe traversée par uîîe halle.

-Prenîez patience, lui (lit, en allemand, la re-
ligieuse, ~Je vais vous faire transporter à l'anibu-
lalic<', où (les soins inmmiédiats vous seront clonîîé.

-Merci, nia sSeur, nierci, nmurmura le soldat,

elis, dit à.i' r< ) copa.0! ini, tul royani d"e wir'c liae i
est ivre, ce te Paie uneu course.

Il
-\loite ! Vite!

Ili
-Cocher ! lus vite (Illre Cela

IV
- P lus vite, tonrnerre d 'îiii irotîr

v
-Noums somnmes trop pressés pour employer plus long-

temîps votre sapinère. l)ul reste lious lie sommiles pas la
miariée, ni l'un, ni lVautre ; c'est aui No 7'27 qu'elle vous
attenmd.

vouis êtes uit ange dle charité. Vous êtf's
I"rýallç:ise, votre accent nie l'apprend, et.
vous vous déveVUz pour secourir un enne-
mni. Quel est votre inm? aJouta-t-il en ré-
pimant un cri (le douleur ; oh1 ! rép)ondez,
aifin que si, un jour, je revois ma pratrie,
ia femmîe et mies enîfants vous bénissent

(1-in. leurs prières.f-S( luI Jeanne, fit simplement la; éne-
reuse créature.

Et elle se releva, cherchant du regard
les brancardiers pour les appeler dl'un
signe ; ils nî'étaient plus là. Dans la plaine,
a1u milieu de tourbillons de poussière et
(le fumée, decs niasses sombres, confuses,

- se dessinîaient, éclairées d'étincellements
(le cuivre et d'acier. La religieuse frémit

le une brigade prussienne arrivait vers elle.
au pas de charge, enlevéc par son chef
qui s'élançait en avant, sabre au poing,

atgalop furieux de son cheval blanc d'é-

De l'autre côté, dlans le bois d'oùi, de-
puis un moment, s'élevaient dle sourdes
rumeurs, un feu nourri éclat%, des clai-
rons sonnèrent. ; faisant face à l'ennemi,
de-s zouaves débusquèrent at se ruèrent
dans la plaine, baïonnette au canon.

SSeur ,Jeanne se signa : une trombe de
fer et de feu l'enserrait, se rétrécissant
dle plus en plus.

-Fuyez, nia sSeur, fuyez, je vous en
conjure, supplia Vl'olicier (lui, doun coup

jd'oeil, s'était rendu compte de la situation.
Il n'est que temips...

-C'est imipossible, nion ami... A la
çrâce de Dieu!... murmiura-t-elle en se
baissant pour éviter les balles qui s'entre-
croisaient, avec des sifflements stridenîts,
au-dessus de sa tête.

Les Allemands approchaient. De son
lbras valide, l'officier faisait des signes
déýsespéré'ls, nmontrant à ses frères d'amiües
cette frêle créature qlui avait bravé la
mort po'ur le sauver. Le chef comîprit ;
(l'uii geste, il commîanda à ses hommes
d'in terroni pre le feu ; muais il était trop
tard, uiie balle frappa la religieuse à la
poitrine ; (!n mêmre temps, un autre pro-
jctile atteignait, au côté, un zouave qui,
eni quelques bonds prodigieux, albandon-
nanît les rangs, s'était jeté devanît elle
pour la (défendre (le son corps.

-- René !... soupira sSeur Jeanne, qui
s'évanouit.

-. eanne,Jeinne ...exclama le zouave,
Sans se proccupier (le sa blessure, il vou-
lut la prrenîdre clans ses bras pour l'em-
porter ; niais ses forces le traîiremît i

-~ retomba, inerte, sur le sol.
Il y eut un suprêmie moment de répit

en présence (le cette femme inanîîmîlée,
inort(, peut-être, entre dIeux ennemis à
terre... Sur des branicards inmprovisés, on
enleva cei toutxe hâte les trois victimes;,
et la lutte reconmmença, ardente, sans

liierci . . .. . . . .. . . . .

Dans uîîe niasure en ruines, le zouave
et la religieuse gisaient ; un chirurgien et
un vieil aunmônier leurs prodiguaient leurs

soins et leurs consolations.
La blessure dle soeur Jeanne n'était pas grave.

La balle avait dévié, et, facilemecnt, avait pu être
extraite cde l'épaule. Les joues empourprées par
la lièvre, soulevée péniblenment sur sa couche, la
jeune tille se penchait, anxieuse, vers le zouave
étendu près d'elle sur une hotte de paille. 'René
avait été frappé à mort : une hénmorragie interne
se déclarait, l'étouffait.P...

-Je remercie Dieu, murniurait-il, il me per-
met (le mourir à ta place, dle m'acquitter envers
toi, qui as sacrifié ta fortune, ton bonheur, ton
aumour pîour uie sauver lonneur...

Il s'interrompit ; une écumie rosée, miontait à
ses lèvres, sa voix n'était plus qu'un souffle.'

-Jeanne, ma soeur bien-ainmée, reprit-il avec
efrort en tirant umie croix de la Légion d'honneur
cach,ée sur sa poitrine, quand tu reverras nion
père, tu lui diras que nies dernières paroles ont


